
 

 

 

Chapitre 2 

 

Claude sortit les jumelles de sa veste militaire pour observer au loin ce qu’il se passait. Il n’était 
pas peureux, plutôt curieux, et voulait aider ses camarades. En classe, il était sympathique 
avec les autres. Ses cheveux noirs, ses yeux bleus et ses faux tatouages lui donnaient un air de 
guerrier invincible. Sa peau était bronzée. Cela était dû au fait qu’il allait régulièrement à la 
chasse avec son papa et profitait ainsi du soleil.  

 

Les autres camarades avaient peur, Lina principalement. Celle-ci bougeait dans tous les sens, 
pleurait, elle ne savait plus quoi faire pour bien faire. Son âge était inférieur à celui des autres. 
Elle avait sauté plusieurs classes, car elle était très intelligente. Son jeune âge la rendait très 
sensible. Elle avait beaucoup de mal à gérer cette nouvelle situation inédite. Lina était plutôt 
petite et mince. Elle était sportive et courait tous les jours pour se rendre à l’école. Elle 
pratiquait de la course à pied durant ses heures de congé. Elle était vêtue d’un short et d’un 
t-shirt pour se rendre à l’école. C’était une fille qui mettait rarement des robes. Ses longs 
cheveux châtains étaient régulièrement attachés d’un élastique. Elle avait beaucoup d’amis et 
appréciait énormément Marc qui était dans sa classe, et qui la soutenait beaucoup lorsqu’il y 
avait quelque chose de compliqué à surmonter.  

 

Marc appréciait également Lina. Il n’était pas timide, et plutôt gentil envers les autres. Son 
sourire adorable lui donnait un air protecteur. Comme tous les jeunes habitants du village, 
Marc marchait et courait régulièrement. Les pentes raides obligeaient tout le monde à 
conserver une bonne condition physique. Les deux amoureux pratiquaient leur sport 
ensemble. Ils avaient confiance l’un envers l’autre. Ils pouvaient se rassurer mutuellement 
durant cette situation perturbante. Physiquement, Marc était blond, avait les yeux bruns, 
avait une boucle d’oreille, il était également bronzé par le soleil. Il portait des baskets et des 
habits de marque. Il était plutôt costaud. 

 

Face à cette situation inédite, Lina se calma totalement avec des exercices de respiration 
profonde. Elle se rassura et réussit à apaiser  tous ses copains et copines. Maintenant, qu’elle 
était mieux, elle proposa de préparer un piège. Peu après, Marc, paniqué, appela Claude. Ils 
virent arriver vers eux une immense forme comme une sorte de langue de boue humide mêlée 
d’arbres. Tous se cachèrent. Ils virent cette imposante masse avancer rapidement et s’éclater 
bruyamment contre la tour.  

 

Dans ces moments d’intenses émotions, le souvenir de la maîtresse disparue revint 
spontanément à l’esprit des élèves déboussolés. Que faire sans elle, elle qui réussissait à 



 

 

garder son calme et à nous encourager en toutes circonstances ? Les enfants se souvinrent de 
ses tenues vestimentaires tout particulièrement de sa robe en coton rouge avec des motifs 
multicolores. Ils pensèrent aussi à son visage portant des lunettes à la Harry Potter apportant 
la sérénité et dégageant la confiance.   

 

Ils se regardèrent en silence. Lina, la première à parler, évoqua à nouveau l’idée de préparer 
un piège. Mais il était maintenant trop tard. L’immense langue de boue avait envahi une 
grande partie du village. Plusieurs bâtiments s’étaient effondrés et avaient disparu. D’autres 
maisons, plus solides, avaient dirigé cette sorte d’avalanche dans les autres rues.  

 


